
Pratiques funéraires et mortuaires dans les cités des régions du 
Khabur et du Moyen-Euphrate du XIIIe au Ixe s. av. J.-C. : quelle 
réalité matérielle ? 
Alors que l’empire du Mitanni avait exercé sa domination sur la cité 
assyrienne d’Aššur, Assur-uballit, gouverneur d’Aššur, profite de 
l’affaiblissement de l’empire pour initier une expansion territoriale dès 
le XIVe s. av. J.-C. Quelques décennies plus tard, alors qu’Adad-nirari 
Ier est à la tête du territoire assyrien, le Mitanni prend le rang de vassal 
d’Aššur. Son territoire, le Pays d’Hanigalbat qui correspondait à l’est 
de la Syrie actuelle, finit par être rattaché au Royaume assyrien. Les 
Assyriens parviennent à conquérir le territoire du Nord syrien et de la 
région du Haut Tigre. La cité d’Aššur entre sur la scène des relations 
diplomatiques, notamment avec l’Égypte et le Pays du Hatti. L’ancien 
territoire du Mitanni désormais sous contrôle direct de l’Assyrie 
constitue l’arrière-pays agricole. Sur ce territoire, la présence médio-
assyrienne est perceptible dans la culture matérielle et l’architecture. 
Les sites semblent avoir été engloutis dans la sphère culturelle 
assyrienne dès le XIIIe s. av. J.-C.  Néanmoins, les Assyriens 
s’établissent sur un territoire peuplé par des groupes de populations 
locales, avec lesquelles nécessairement ils entrent en interaction.  
Ce projet de thèse se concentre sur l’étude des pratiques funéraires et 
mortuaires des populations qui occupent cette région et celle du 
Moyen-Euphrate, qu’elles soient assyriennes, exogènes ou locales. 
Cette recherche s’intéresse également aux processus d’acculturation 
qui ont pu résulter de la rencontre entre ces populations. Les 
sépultures, datées du XIIIe au IXe s. av. J.-C., découvertes sur les sites 
des régions du Khabour et du Moyen-Euphrate feront l’objet d’une 
analyse et d’une comparaison avec les sépultures médio-assyriennes 
de la cité d’Aššur. Au cœur de cette étude se trouve l’analyse des 
espaces funéraires, de l’architecture et du mobilier de la sépulture et 
des traces de traitements funéraires et mortuaires du corps du défunt. 
Existe-t-il une tradition assyrienne perceptible dans l’ouest de son 
territoire ?  
 

Bestattungspraktik und Totenkult in der Region Mittlerer Euphrat 
und Hābūr zwischen dem 13. und 9. Jahrtausend v. Chr.: Welche 
materielle Realität? 
Während das Mitanni Reich noch das assyrische Aššur beherrschte, 
profitierte Assur-uballit, Gouverneur dergleichen Stadt, von der 
Schwächung des Reiches, um ab dem 14. Jahrtausend eine territoriale 
Expansion anzustoßen. Nur einige Jahrzehnte später, als Adad-nirari I. an 
der Spitze der assyrischen Regionen stand, wird Mitanni zu einem 
Vasallenstaat Aššurs reduziert. Das Gebiet des letzteren, welches sich von 
Hanigalbat bis hin an dies Ostgrenze des aktuellen Syriens erstreckte, wird 
sogar schlussendlich an das assyrische Herrschaftsgebiet angeschlossen. 
Aššur macht somit seinen Auftritt auf der großen diplomatischen Szene und 
knüpft Verbindungen vor allem nach Ägypten und Hatti. Die ehemalige 
Region Mitanni, welche nun der direkten Kontrolle Assyriens untersteht, 
wird zum agrarischen Hinterland. Die mittelassyrische Präsenz in diesem 
Gebiet ist anhand der Materialkultur und Architektur klar wahrnehmbar. 
Die verschiedenen Standorte werden von der assyrischen Kultursphäre 
scheinbar ab dem 13. Jahrtausend eingeholt. Jedoch lassen sich die Assyrer 
in einem Gebiet nieder, welches auch von einer Lokalbevölkerung bewohnt 
war, mit welchen sie zwingenderweise auch interagiert haben.  
Mein Dissertationsprojekt behandelt die Bevölkerungsgruppen der Region 
Mittlerer Euphrat und Hābūr, ob diese nun assyrisch, zugezogen oder lokal 
waren. Dabei berücksichtigt werden, sollen ebenfalls die verschiedenen 
Akkulturationsprozesse, welche aus der Begegnung dieser 
Gemeinschaften entstanden sind. Die Grabstätten, welche in die Zeit 
zwischen dem 13. und dem 9. Jahrtausend datiert werden können und sich 
in den Hābūr und Mitteleuphrat Regionen befinden, sollen hierin analysiert 
und mit den mittelassyrischen Grabstätten Aššurs verglichen werden. Im 
Zentrum dieser Studie stehen dabei die Analyse der Bestattungsräume, der 
Architektur und der Grabbeigaben, sowie ebenfalls etwaige Spuren von 
Grabvorbereitungen auf dem Leichnam des oder der Verstorbenen. Kann 
hierin eine distinktiv assyrische Bestattungstradition im Westen des 
assyrischen Territoriums festgestellt werden?  
 

 


